


Dans la même collection · 

1 . Chariots et carrosses. 
2. Diligences et Malles-Postes. 
3. Derniers progrès. 
4. Dans les Alpages. 
5. Le vil lage Kabyle. 
6. Les anciennes mesures. 
7. Les premiers chemins de fer fn 

France. 
8. A. Bergès et la houille blanche. 
9. Les dunes de Gascogne. 

1 O. La forêt. 
1 1. La forêt landaise. 
12. Le liège. 
13. La chaux. 
14. Venda nges en Languedoc 
15. La banane. 
16. Histoire du papier. 
17. Histoire du théâtre 
18. Les m mes d 'anthracite. 

'19. Histoire de l' urbanisme 
20. Histoire du costume populaire. 
2 1 . La p1erre de Tavel 
22. Histo1re de l 'Ecr iture. 
23. Histoire du livre. 
24. Histoire du pain. 
25. Les for ti fi ca tians. 
26. Les abeil les. 
27. Histoi re de navigation. 
28 Histoire de l'aviation. 
29. Les débuts de l'auto. 
30. Le sel. 
31. L'or. 
32. La Hollande. 
33. Le Zuyderzée. 
34. His toire de l'habitation. 
35. Histoire de J'éclairage. 
36. Histoire de J'automobile. 
37. Les véhicules à moteur. 
38. Ce que nous voyons au microscope. 
39. H1stoire d e J' Ecole. 
40. Histoire du chauffage. 
4 1. Histoire des cou tumes funéra ires. 
42. Histoire des Postes. 
43. Armoiries, Emblèmes et Médailles. 
44. Histoire de la Route. 
45. Histoi re d es Châteaux Forts. 
-16. L'Ostréiculture. 
47. Histoire du chemin de fer. 
48. Temples e t Eglises. 
49. De Temps. 
50 La Houille blanche. 
51 . La Tourbe. 
52. Jeux d'Enfants. 
53. Le Sauf Constan tinois 

54. Le bois Protat. 
55. La Préh istoire ( 1) 
56. A l'aube de l'Histoire. 
57. Une usine métallurgique en Lor-

rain e. 
58. His toire d es Maîtres d 'Ecole. 
59. La vie urba inE au moyen âge 
60. Histoire des cordonniers. 
6 1. L'ile d 'Ouessant. 
62. La taupe. 
63. Histoire des bou langers 
64. L'Histoire des armes de jet. 
65. Les co1ffes de France. 
66. Ogni, enfant esquimau . 
67. La potasse. 
68. Le Commerce et l'Industrie au 

moyen âge. 
69. Grenoble. 
70. Le palmier dattier. 
7 1. Le Parachute. 
7 2. La Brie , terre à blé . 
73. Les Battages. 
74. Gauthier de Chartres. 
75. Le Chocolat. 
76. Roquefort. 
77. Café. 
7.8 Enfance bourgeoise en 1789 
79. Béloti. 
80. L'Ardoise. 
8 1 . Les Arènes romaines. 
82. La vie rurale au moyen âge. 
83. Histoire des armes blanches. 
84 Comment volent les avions. 
85. La Métallurgie. 
86. Un vi llage breton en 1895. 
87. La Poter ie. 
88. LPs Animaux du Zoo. 
89. La Côte Picarde et sa Plaine Ma­

ritime. 
90. La Vie d'une Com mune au temps 

de la Révolution de 1789. 
91. Bachir, enfant nomade du Sahara. 
92. His toire des ba ins (1 ). 
93. Noëls de France. 
94. Azack. 
95. En Poitou. 
96. Goémons e t Goémon iers 
97. En Cha losse. 
98. Un estuaire breton : la Rance. 
99. C'est grand, la mer. 

100. L'Ecole Buissonnière. 
101. Les bâtisseu rs 1949. 
102. Explorations souterra ines 
103. Dans les grottes. 

(Voir suite page 3 de la couverture) 



A. CARLIER 

Histoire de l'Habitation 

La caverne 

f, a premièrf' ltaiJilaliOil ('OIIlllle de'\ h0111111es primitifs est la 
C'a \'ernP ou 1 'rt hri sous roche, où les grands froids rte la période 
gl<t ciairc les nvair nt r onttëlints de chercher nn refuge. 

On retrouve en Dordogne, aux Eyzies, traces de grottes qui furenl 
ltHhil ties par· les homrnes rle l 'âge de pier'rr. 

Il est à obser ver que ePs ahri <; ne sc présentaient que dans les 
r'égions monlagnruse.s . Partout ailleurs, l 'homme a dû se creuser 
des lanières souterraines 011 se construire des nbris. Ces fragile" 
nsiles ont naturellemcnl disparu sans laisser aucune trace. 

LEl cert.iLude ne commence qu 'Elver l 'âge ùe la pierre polie, or~r 

itpporni·ss<>nt les plus nn<'it'nnrs cabanes nr. lurllement connues. 
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Les premiers matériaux de construction 

L'homme primitif <J nat urellement utilisé les rlla tériaux que lur 
offrait la nature : boi<>. pirnes, !Jour ou argile séchée (pisé). 

Faute de clous, IP bois était assemblé à l'aide dt> ligatures de 
jonc ou de paille ct d'eucorhes grossières. La pierTe s'accumulait. 
sans mortier , en murs de forte épaissPur. Si la pierre manquait, 
on employait I'Mgile séchée ou pisé'. 

Ces matériaux sont restés d'ailleurs à la base des constructions 
actueiiPs : le tronc d'arbrP est devenu charpen te. la pierre a été 
taillée et l'argile cuite a donn é la brique. L'époque contemporaine 
y a ajouté le métal. 
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La maison primitive 

Les maisons pnmtt1vcs ét<Hent enterrée~ : on creusait la terre 
de façon que I.e plancher ete la maison soit ù un mèll'f' ou un mèt re 
cinquante au-dessous du sol avoisinant. 

La cabane, sutTisa nt111eut haute à l' intérieur, était donc, exté­
r·ieul'emeul, fort hasse, eL il fa llait presque s'acct'oupir pour y péné­
trer. On descendait à l'intérieul' par' une partie en pente, ou quelques 
marches grossières (voit· croquis). 

La maisou élail ainsi plus faci le à coustrui re, plus solide , plus 
nha ude et mieux abritée des vents. Dans lps pays de pierre où J'on 
ne pouvait creuse!' le sol, aucune tmee tl 'ltabilation n'a jamais été 
retrouvée. 
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Intérieur à l'âge de pierre 

Des fouilles ont mis a .1our. çà el là, un grand nombre de <'aha­

nes de l 'âge de pierre. Les matériaux .sont clitfércnts suivant l es 

I'égions, mais tou tes ces cabanes ont les mêmes ca t·ac lèt·es. 

Une rampe pe,·mrt d'y descendre, ca r Plies sc lrou\'ent , comme 

on l 'a vu , en contre-bas du sol . Le long rles murs, de" banquettes 

de l etTe battue ser·vai ent sans doute rlc sii>ge le jour el de lit pen­

dant la nuit . Lf' foyer, entouré de pierre!' brute., éta it creusé clans 

le sol <'1 forma it r uvetl e. La fumée s'é\'acuait pnr une ouverlun' 

pra tiquée clans l e !oil. C'est seulement par œltc ouvet·tut·e et la pmi <' 

lrrs !tasse que pénétrnit't tl l 'air t>l la lulnii' rt• . !ln n'a jamais ronstat11 

la 1110i nclr1• trace cl~· fen t> l n·. 
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Les pilotis lacustres 
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Lt• long tlt ~s l'l euves , tln11s lc•s rt'•g iolls th-' la t·s ct. de lllarécages 
(en non pas seu lentenl en Sui ssP), l' ltonuue primilif avait établi sa 
de111eu re ':l llr des pilotis, soll\'eut si111ples troncs d'arbres épointé'> 
au feu. La gnw u•·e, établie d'après les résultats de foui lles, permet 
de se •·end•·e compte de la techni que de ces constructions : pieux 
Pnfoncés profondément, couche de rondins (A) ; couche rle terre 
hnttne (R) ~ur laquelle s 'édifia it ln maison (C). 

Ces demeures étaient aiusi construites pour protéger les habitants 
des fauves et surtout des tribus ennemies. On y accédait soit par 
des passereiiPs faciles à enlevrr , so it par harqu Ps creusées d~ns 

des troncs. 

Les cités lacustres étaient parfois fort intportantes (6 ha à Mor­
ges , sur le lac rie Grnhe, qQ.OOO pieux ù Wmtgen sur le lac de 
Con'>Lance). 
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Maison lacustre 

Dans une tourbière du Wurtemberg, on a retrouvé une habita­
tion lacustre bien conservée. Elle était entièrement en bois et for­
mée de deux maisons. La première, de 6 mètres sur 5 mètres, était 
complètement ouverte face au ri v age auquel elle était reliée par une 
passerelle mobile. C'était sans doute la cuisine, car un foyer en 
occupait un angle sous une ouverture du toil. Tout autour, un petit 
promenoir formait balcon au-dessus de l'eau. 

Pour aller à la deuxième pièce, vraisemblablement chambre à 
coucher et demeure d 'biver, on passait sur une passerelle fixe. 

Les habitations n 'étaient pas toutes du même type. Beaucoup 
n'avaient qu ' une pièce, certaines étaient rondes, les parois étaient 
souvent de branches et de terre , la paille était employée aussi pour 
la toiture. · 
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Les premières toitures 

A J' origiue, comme aujourd 'hur , la toiture constitue la partie 
délicate et difficile à établir' de la maison, et cela d'autant plus 
que les constructeurs n'avaient à letll' disposition que des matériaux 
naturels. Les toitures primitives retrouvées dans les fouilles sont 
formées soit de r·ondins de bois placés à côtf> les uns des autres et 
maintenus par des lrnversrs, soi t de chaume maintenu par une 
armature de bois ou par des picr·res (comme cela se pratique encore 
dans les vieux <.'ha lets de montagne). Ces couvertures, évidemment 
très imparfaites el qui drvair nt lai sser passer le vent et la pluie -
surtout celles de bois - étaien t vr'aisemblahlement couvertes d'une 
couche de terre ou d 'argile destinée à assurer· plus ou moins leW' 
imperméabilité. 
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Ferme à l'âge du fer 

Les murs sonl fa ils lie torclus ou ùe pisé Lassé dans des char­

pentes de bois assemblés par des broulies de fer el. des ûlous . C'est 

la technique de la construction en bois dei.Jout que l'ou re trouve 

encore de nos jours dans de vieilles maison~ . Les toits son t en 

chaume. Pas de cheminée, ni de fenêtres. 

A l'âge du fer, c'est-à-dire au début de la période his torique de 

l 'humanité, le progrès est très sensible. On a connaissance de vastes 

. habitations (vraisemblablemen l. construites à usage de fermes), for­

mées de cinq ou six mai sons juxtaposées, entourant les trois côtés 

d'une cour, e t qui devaient nvoir chacune sa destination : logis, 

cuisine, étable, etc ... 
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-~ . 

Maison primitive 

Peu U)Jl'ès, on voit apparaître, sinon en Gaule, du moins dans 
le Midi de 1 'Europe, des maisons déjà très bien faites, maçonnées 

au mortier de chaux et couvertes soit en tuiles cuites, soit, lorsqu'il 

s 'agit ù'habitations riches, en feuilles ou en écailles de bronze. Elles 

comportent natm·ellement une menuiserie et une charpente qui n'ont 

guèr·e été SUI'passée<> par la suite, les outils du menuisier étant, dès 

c·et.te époque, à peu près cr fJu ' ils sont encore aujourd'hui. 

Ces maisons sont. pourvues de fenêtres, très petites, à vrai elire, 

parce que, faute de verre à vitre, on est réduit à les laisser à J'état 

dP lrou dans le mur, ou de les garnir rie volets de bois ou d'étoffes 
l·mîteuses et vite hors d' usage. 
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Progrès 

Les progrès réalisés se font petit à petit et non simultanément 

dans tous les pays. 

Il y a 5. 000 ans, les Egyptiens assemblaient parfaitement leurs 

murailles de pierre. Les Romains connurent et employèrent le mor­

tier de chaux, alors que les Gaulois utilisaient encore le~ pierres 

sèches (restes de Gergovie). 

Aux cloisons de bois primitives maintenues par des liga tures , 

succèdent les charpentes bien travaillées; le toit de branchage cède 

la place au chaume, puis aux toitures rte t.uiles el de métal en 
feuilles. 
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Cuisson primitive des briques 

Bien des vestiges (notamment à Bilwacte, ville gauloise), permet­
tent. de se représenter la façon dont étaient cuites les briques et les 
tuiles. Elles étaient entassées en meule. Sans doute, entre chaque 
couches, les peuples de 1 'antiquité mettaient-ils herbe ou aiguilles 
rle pin, pour emp€>che1' qtH~ la cuisson ne colle tous les blocs ensemble. 

Le tout était recouvert d'une épatsse couche de charbon de bois 
que l'on allumait et qui brûlait lentement. 

Les matériaux ainsi obtenus étaient peu cuits (température de 
300° environ) et, de ce fait, restaient poreux. 

Notons que briques et tuiles étaient beaucoup plus grandes qu'an­
jourd'hui (certaines briques romaines avaient 60 cm. sur 60 cm. et 
~ ou 5 cm. d'épaisseur) . 

Il 
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Le bas-fourneau 

Entl'e la Sambre et la Meuse, en part.iculi er, on a retrouvé tle~ 

vestiges de construction permettant de fondre le minera i ct d 'obtenir 
du fer que l'on employait surtout pour les outils mais aussi pour 
1 'habita ti on. 

Les gravures ci-contre permettent de c;e rendre compte de leur 
fonctionnement. Dans cès foyers en pierre ou tene réfmctaire. le 
minerai la vé et concassé était versé sur le charbon. Fondu, il cou­
lait duns des conduits en terre cuite et sc refroidissait rlans les 
lingotiers (A). 

Con11nenl les hommes pou va ient -ils arriver à activer la flauu11e 
suffisamment? Sans doute à l'ai(le de souffl ets analogues à ceux 
qu 'emploient les nègres. (Voir la B.T. u Histoire de la métallurgi e))~ . 

Le résultat était médiocre. 40 à 50 % du métal rest.ail dans le 
minerai. 
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L'escalier 

Dès q11 'on constru isit des maisons à étages - et cela se fit de 
tri'~ bonne ll eura - il fall ut se préoccuper de la question des 
c•scaliers. Le pr incipe des degrés est connu dès la préhistoire. Celui 
de l' ~>sca li e r· cie hois, à volée unique et ma in-courante, esl également 
lrP.s vie11 x, puisqu'on a retrouvé à Ur, en Chaldée, des escaliers da­
ta nt d'envi•·on 3.000 ans avant .T .-\.. et exactement construits comme 
If'~ nôtre" (figure A). 

~lais dans b~>aucoup de régions on utili sa, jusque vers des temps 
assez rapproch(~s du nôtre, des escaliers extérieurs, accolés à la 
mnison. rn pierres ou en briques. Exposés aux intempéries, ces 
nsraliers présentaien t néanmoins Je double avautage d'être cl 'une 
!'OnstrucLion simple et de permeLLre un appréciable ga in de place 
ù 1 'intérieur de la maison. Il en existe encore un grand nombre dans 
les \'ieilles provinces françaises, notamment en Bretagne. 
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L'ardoise 

C'est seulement au XI• siècle que l 'ardoise fut employée comme 
couverture, tout au moins en Occident. Les premières ardoises utili­
sées étaient très grandes et très épaisses (12 à 15 m;m). Aussi le poids 
des toitures était-il si important que l'on ne s'en servait que dans 
les grands édifices munis de charpentes très solides. 

Au XV• siècle, on réussit à obleni r des plaques n'ayant plus que 
8 m; m d'épaisseur contre 3 à i. mtm aujourd 'hui ; aussi leur emploi 
se vulgarise au point qu'au XVII• siècle, l 'ardoise est devenue l'uQ 
des principaux matériaux de couverture. 
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Cheminée du xu•n• siècle 

A quelle époque apparaissent les premières cheminées rempla­

<:nnL le trou percé dans la toiture au-dessus du foyer? Certains disent 

qu 'elles datent de l'époque de Charlemagne. D'autres, plus nom­

breux, croient que ce fut seulement au Xl '', et même au XII• siècle, 

quE' le!-~ maisons furent garnies de cheminées. 

En tout cas , au XII• siècle, toutes les habitations en sont pour­

vues el rapidement ces cheminres deviennent, par leur . grandeur, 

leur t'OI'me. leurs sculptures même, un moyen d'enjoliver le toit. 
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chambre 
CUISine 

~ 
~ 

Atrium 

Petite Mëi S0/2 privee . Epofjt.Je .Romaine' 

Petite maison privée 

Le plan des maisons a naturellement présenté à chaque époque 
une grande variété. Cependant, cel'tains éléments, commandés par 
le climat, les mœnrs et les habitudes, donnent à toutes les maisons 
d'une même période, un ((air de famille)) qui permet d'en établir· 
un plan-type. 

Le plan représenté ci-dessus est celui d' une petite maison retrou­
vée dans les ruines de Pompéi (Italie). Elle est le type de l'habi­
tation romaine. 

On entre d'abord dans une cour entourée de portiques, le plus 
souvent avec colonnades, et encadrant un bassin. 

La salle commune de la famille (atrium) a également un petit 
bassin aménagé au-dessous d'une ouverture rectangulaire du pla­
fond . De cette pièce, on va à la cuisine souvent rnunie d'un évier 
et d 'un foyer . Dans la chambre, une place est réservée à l'autel des 
Dieux. Remarquons que les pièces s'ouvrent sur une cour et non 
sur la rue. 
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Cour ou Tard.ta 

Arrt.'ère. 

Boutü1ue 

Chambre 
lie 

ramdle 

Maison de petit commerçant 

Ce plau est celui d'ttrH:·. maison dr pr t.il l'OIIlllllWÇanl au XIII• siè­
cle. La boutique s'ouvre largement !'i ur ln n re par des volets se 
r'abattant pour former étal : c'est là que Sf' fai t Il' commerce, SOli­

vent le client restant à l'extérieur·. F:r r ar'rihe de ce lle pièce princi­
pa le est l'arrièrr-boutique et la C'lli~inC' , d 'oir pari un r troil psca lier. 

Au premier étage, débord<~nl sur· le rez:cle-c lraussée , on trouve 
la chambre clf' famille, toujo11rs vaste. et la chambre à coucher. 

L'arrière de la maison donne souvent sur unP cour ou un jardin 
où se trouve un 'appentis couvrant les fosses n'aisance. Cour rt 
jardin fournissent un peu de lumière et d'air. 

Si la maison possède un second étage, on y accède généralement 
par un esca liel' construit au-dessus de l'appentis et si étroit qu'il 
est nécesaire de monter les lits et les coffres par les fenêtres . 
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NORD. MiDi 

Maisons du Nord et Maisons du Midi 

Au XII• siècle, on commence à. distinguer la maison du Nord 

dl' celle du Midi. 

Les maisons ou Nord J:lrésentent sur la l'Ue une façade à pignou 
aigu, supportant un toit très élevé et fortement incliné vers la 

c' haussée. 

Les maisons du Midi onl une façade carrée et un toit à pente 

fa ible posé parallèlement à la rue. 

On ne sait pas si cette différence est due à 1 'opposition des 
elimats ou à la survivance des influences germaniques ou romaines. 



fitSTOIRE DE L'HABITÀ'l'ION f9 

Les premières fenêtres 

.Jusqu 'au Xlll' s iècle, le veJ'I'P ù vi ll'l' rs l qnasi inconnu et, à 

cette époque, il res le très cher. 

Pour permettre à la lumière· de rentrer sans offrir une prise exa­
gérée au vent, les fenêtres restent peti tes, étroites car bien souvent 
rien ne ferme ces ouvertures. Les riches peuvent s'offrir des feuilles 

d'albâtre, d 'étoffe ou de parchemin , mAis tont cela est fort cher . 

Le mode le plus fréquent cie garnitu1'e est le panneau de bois 
simplement découpé qui laissr passer la pluie el le froid et rend les 

chambres très sombres. 
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Fènêtre du XIV"'" siècle 

Lorsque l'industrie venirre , i partir du XIII• siècle, commence 
ù produire du verre à vitee, sa technique est encore si rudimentairP 
qu 'elle ne peut produire que de tl'P!:i petil s carreaux et d'une trans­
lucidité douteuse. Ces vitres, dont les plus grandes ne dépassent 
guèrP l5 ou 20 centimètres, sont \'Crdàl.res el pleines de u loupes '' · 
De plus, elles coûtent si cher que. pendant toute la durée du moyen 
ùge, les nobles et les bourgeois riches peuvent seuls s'en fournir. 
On voit du reste dans les vieilles chroniques que beaucoup de sei­
gneurs, lorsqu 'ils quittaient leur château pour quelques semaines, 
faisaient démonter et mettre en lieu sîu· les ver•·ièrcs, comme objc·ts 
précieux. 

Aussi, longtemps encore, les bourgeois des villes emploieront la 
C'Orne, la toile cirée, le parchemin ou le papier huilés, et les mni ­
sons ouvrières et paysannes ne s 'éclaireront que par la porte ouverte 
et par l 'étroite fenêtre au volet de bois peint. 
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Maisons du moyen âge 

Si vous avez eirculé üau-; t il H' r 11P datan t du moyen àge, l) ll s t 

vous avez observ,; attent i vemr nt de~ gravures PH représentant. vou~ 

uvez été frappés par l 'étr oitesse dr~ ru es qui rarement atteignaient 

quatre ou cinq mi·tres de laJ'gt>. 

Il .r fait sombre el bien plus so1nbn .. eneore à l 'intér ieur des 

11ta isons car les fenètres sonl rares el élJ·oiles. Aussi , en plein midi , 

si l 'on veut écr ir(' (el peu de gen!- <;avent k faire), il fau t. s' instaiiE'r 

dans l 'emlmlsure cl'une fenêtr(· ou a llumer la chandelle. 

Ainsi , pus d 'air, pas tl!' luntiht· , lo~emen l s insalubrP~ où IP!­

,:.p icléll\ies feront ete!-. r :tvaifes. 
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Fenêtre du xvn"" siècle 

Le<; ven·ierl-! ont réus::.1 à fallriqll<'l' de~ vi tres claires et incolores. 

w esqne ::.aus drfaut . Elle::, ::.ont assez gr·andes pour ~tre enchâssées 

dans ùes bâtis de bois. Dès lors, les fenètrec.; deviennent hautes et 

forges ct la lumihr pénètre abondamment. Les croisées de l'époque 

dr Louis XIV sont analogues à celles rl'aujonrd'hui. 

Toutefois, on n'obtient encore que des vitres de moyenne gran­

deur . Les glaces tle la merve illeuse Galerie de Versailles sont en 

plusieurs pii•re~ et, à l'rpoquc, elles conslituaienl un véritable 

t·ecord. 
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Carrelage xvi'"& siècle - Parquetage xvn"'· siècle 

.Jusqu'au XVI• siècle, le carrelage est à peu pri>s le seu l mode 

usilé au moyen âge. Beaucoup de châteaux ont ùes pièces garnies de 

carreaux de céramique, ornés rle helles coulf' urs et de beaux dessins. 

Au XVI• siècle, par mode ou toute autre raison. on remplace le 

catrea u par le parquet dans les appartements bourgeois, par le sim­

ple planchéiage ailleurs. Les beaux châteaux gardent de ces magni­

fiques parquets mais le pauvr<' u'n souvent chez lui ct pendnut 

longtemps que le sol dr. terre battue. 
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Puits de cour 

.Jusqu 'it l"é!Joque de la Henaissance, les III<:IÏsoii s n'ont pas l 'eau , 

rllt'IIIe en vii iP. I l ra ut alle!' ·puiset' l 'ea u aux puits publir s creusés 

~_· a et là . 

. \ part it' du .\V' siècle, on cr·euse les puits daus lu eour , tout en 

gardan l les puit s publics . Poul' empêcher l 'eau d'être souillée, la 

rr JIII'gell t> éta it eouver l t> f' l entourée cil' bois. Dans les vieux quar-

1 i1•rs dt:! 1Jie11 de~ ville~. 01 1 trouve encore des pui ts de cette époque. 
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Les plombs (xvn'"" siècle) 

« Gare ù l'eatt! ,, cri ait ln nténagrn • au lll O~'e ll âg1', el plie l<J tH:;ait 

ses ea ux sa leio> dans la rue. Ou hien, si elle respectait mieux les 

rrglcnwnls, elle descendait les seaux qu 'elle déver sai t sur le pavé 

de la eour où ri en n 'était prrvu pour lpur évacua tion . 

Au XV IIe sircle, dans les vi ll es, légf>rP améliorati on. Aux ahot·ùs 

des renêt t' eS, Otl place des tuyaux de dr.scfont('. Oll (( plombs )), L 'eau 

qui y est j etée descend sur la chaussée. 

Celle eau s'écoule clans un cani veau qui 11 'r-; t 11elloyé que par 

les eaux de pluie. Aussi , souvenl, quelle odeur 1 
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R.. U E 

~eoür 

Egout 

s~u; 
.fol. 

«'t /4 MdiÏ'Oil 

Aujourd 'hui , rians les villt>s. les eaux sal ies s'évacuent dans des 

égouts souter-rains qui sont raccordés à un égout principal situé sous 

la chaussée de ln rue. Et les détritus dt> toutes sortes sont conduits 

soit à ln ri vière soit à une usine qui br·ùle les produits désséchés . 

.\lais cela n 'a été possible que ver'& le milieu du XIXu siècle. En 

1835, Paris possédait seulement 1~0 lon . cl 'égouts ; ac tuellement on 

en compte plus rif' 1.250 loH. (plus cie 1.700 -;i on ti<>nt compte des 

•·accordements aux maisons) . 

Quel progrès ! Mais seu lement encore dans les villes. 
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Evolution des latrines 

L'évolution lies lutrine:; n'est pas llloins Je11tc que <:eJie des autres 
éléments domestiques. Pendant toute la dUI'ée du long moyen âge et, 
ence qui concerne les maisons modestes , jusqu'au XIX• siècle, les 
latrines consistent en une fosse creusée dans un coin de la cour et 
abritée sous un appentis de bois. Par la suite, Je cc retrait u se place 
à l' intérieur de la maison, mais c'est t·oujours la fosse malodorante 
et malsaine. Il faut arriver au derniet' tiers du XIX• siècle pour 
assister à l' installation de système <; dits u anglais u, à siphon et 
chasse d'eau. 

Un simple fait , d11 reste, en eli t long sut' la façon dont nos ancê­
tres, même couronnés, comprenaient l'hygiène et la décence: jus­
qlj1en 1753, le château de Versai ll es, habité par 10.000 personnes, 
ne comporte pas une seule latrine ! 
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Poutrelles 

Le :\ I X' sièc le n vu le débul des llliH:Itill<'s, le déve loppement des 

moyens cie transport el de:-, agglo111érat ions. Lu conslrucliml de lu 

111aison s'e<; t t' llr-mPme 1110difi ée (surtout en l 'ille) . Le train , les en­
mions amènent les nléllériaux. Lt• !'r r 1' <1 rrn1pln cc r <' Il parli c le bois, 

surtout dans les g1·ands éd1fices. 

On adopte la f<H'nte de pouli 'PIIr fi gurrr <· i -de%us. Sa l'O upe lu i 

donne une légrreté surfisaniP et 1111 r r ésislanc(• plus g1·ande que ee lll' 

d'une pouti'P dP boi -; , sul' IOl il de g1'Hnde long-ueur. 

L 'emploi rlu t'r r per111et IPs lnq.;r s fenf> ln's pnr où l 'air el ln 

lumiè1·e pénèt rent. :\ flots . 
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Béton armé 

,\ ve(' IP fpr·, le xx·· siècle l'Oit l 'essor· elu rimrrrt , rlu béton (nrorlic•r 

c· t pir rn-'s concassées) découvr rt Ptl 1818 par· 1!' fra nç.ais Vira l. Drpuis 

l 'nntiquilé, c· esl le seul malér·inu nouvenu qui npparaisse. 

lltt r imenL ordinair<' , on p asse nu c.;imcnt ~mn{• (ciment cla ns lt•qtr!'l 

sc trouvent engloh?es de~ t igPs de fpr J iées ou raccordées lrs ttnPS 

aux éHttr·es) . Ce ciment nrmé. d'un pr·ix assr z ntorlique, prnnrl tlllC' 

c·onslruc1ion rapide r i rl e grAnde résista nce. 

La maison dr ci nwnl offr·r :--nrr vcnl l ' asp<>et d 'une r ac; tp <'ai sse 

su n.-; ornement , pn rfois -;ans toi t (L'I pHs sr.tr lemr.nt cl ans l<' Midi). 

Ellf' <l cie larges f enêtres. 

l.n lc•ch niq11r tltt (· intr nt ilf'tllé• hoult'I'Pr o.;c• l'nr't'ltiiP!'Itll'<' r·orllc•nt­

pura int. 
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Gratte-ciel 

\ ou~ an•z tous c'·tf' ètontt t>s ch-nu tl le!> JJIJOLO'> des inuuenses grat.te­

c·iel américr1itts. Bélott el at;i et' unl permis l 'édi!ïcation de ces formida ­

hle<; ltnhitalions. L ' tnt des plus élevés, construit en 1930, atteint 

27fl nJi•tres. Il " IHi étages qui peuven1 abriter envit·on 18.000 per­

sonnes empruntant c:haque jour· rl ' innombrahles ascenseurs. 

\-lais le gra llc·-c iel c·arhe le solei l aux maisoHs qui l 'environnent . 

• \ 1 ' intérieur mè'n1e, dans hien des pièces, 1 'a it· arrive difficilement 

t'l l ' on est obligé d'envoyet· de l 'air· m·tificiel dans les appartements 

du centre où la lumière est allumée constamment. 
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Est-ce la solution de l'avenir ? 

Nous venons de vous donner une sorte de film rapide et forcément 
très résumé de l' his toire de l'habitation. 

Mais rien n'est plus relatif P.t plus complexP. que cette évolution 
de l'habitation . 

Certes, de la caveme, de la cabane ou cie la hutte aux palais et 
aux gratte-ciel modemes, le progrès est constant et continu. Mais 
quelques individus seulement en ont profité ou en profitent. 

Il existe encore, dans de nomlweuses régions du monde, et même 
en Pr·ance, des habitations troglodytes ; clans les villages reculés. 
ries paysans habitent encore cie vr·aies huttes semblables aux huttPs 
gau.loises ; les habitants de Sainl-Véran (Hautes-Alpes), à 2.040 m. 
cl 'a llitude, habitent toujours comrne il y a plus rlP mille ans, clans 
les écuries près de leurs vaches. 

Il suffit de parcourir les di verses régious de Pra nee pour décou­
vrir , encore vivantes souvent , les diverses formes d'habitation signa­
lées ici comme des étapes plus ou moins lointaines des lents progrè,._ 
de l'humanité. Nous avon~ encore des toits de chaume ou de plan­
<' hes, de pierres et d'ardoises, des maisons à fenêtres minuscules, 
ries sols en terre battue, des ma isous sans éw:out , sans compter lA 
série la plus reta rdataire des latrines. 

fi est bon que vous sachi ez qu 'il en est ainsi et que, an xx• sif>­
t:le, des hommes llabitent encorr ries maisons aussi rudimentaires 
qu 'au temps des Ga ulois . 

Vous étudierez maintenant , et nous vous ) aiderons, l'évolution 
dp l'habitation selon les régious, <;elon le climat. selon les maté­
riaux ; vous apprécierez les vrai s progrès humains et vous au rez 
ainsi toujours plus claire et plus précise cett e notion important ~> 

que l'histoire n'est simplr et défini e que clans les livrps et que 
1 'histoire véritable Pst complexe Pl multiple comme la vif'. 

Et que c'est en étudiant el ett t:Ompt·enant la vie que rlul,l~ 

.;tu dions et comprenons 1 'histoire. 
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